Rev. Écol. Biol. Sol, 1975, 12 (1): 141-156. 


Étude comparative de l’activité biologique des sols 
sous peuplements arbustifs et herbacés 
de la garrigue méditerranéenne 


IL. — Activités enzymatiques 


PAR 


J. CORTEZ, G. BILLES, P. LOSSAINT 
avec la collaboration de F. LAFONT 


C.E.P.E. L. Emberger, Dépt. Ecologie du Sol, C.N.RS. 
B.P. 5051, 34033 - Montpellier Cédex 
et Programme Français du PBI 


INTRODUCTION 


L'étude de l'activité biologique des sols et en particulier celle de leur 
activité enzymatique a fait l'objet de nombreux travaux dont nous avons 
signalé un certain nombre dans un article antérieur (CORTEZ, LOSSAINT, BILLES, 
1971). Il ressort de cette étude que la plupart des auteurs se limitaient à 
quelques prélèvements annuels, ce qui rendait souvent les résultats difficile- 
ment interprétables. Nous nous sommes astreints, dans ce travail, à effectuer 
des prélèvements mensuels pendant deux années consécutives afin de mieux 
suivre les relations de ces activités avec les facteurs ambiants. Nous avons pu 
montrer que, pour ces données, le pédoclimat (humidité et température du 
sol) jouait un rôle important. 

Le but du présent article est l'analyse du rôle de l'apport de la matière 
organique au sol, tant au point de vue qualitatif que quantitatif, 

BILLES, Cortez et LossaiNT, 1974, ont montré que la minéralisation de 
l'azote et du carbone est différente selon que cet apport s'effectue par l'inter- 
médiaire du système racinaire (effet rhizosphère) ou de la litière (effet litière), 

Nous avons donc étudié la dynamique saisonnière de trois enzymes (amy- 
lase, saccharase, uréase) d'un sol rouge méditerranéen sous trois types de 
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végétation différents à savoir : un taillis de Quercus ilex, un taillis de Quercus 
coccifera et une pelouse à Brachypodium ramosum. Ces trois types de végé- 
tation sont répartis sur une surface de 2800 m? sous un climat identique. Il 
nous a semblé opportun d'étudier, parallèlement aux dosages des activités 
enzymatiques, la dynamique saisonnière des glucides (oses simples et osides 
complexes) qui rendent compte du niveau énergétique de la micropopulation 
tout au long de l'année, 


MÉTHODES UTILISÉES 


A. Activités enzymatiques. 


Les trois activités enzymatiques que nous avons déterminées sont les suivantes : 
activité amylasique, saccharasique et uréasique, Dans un précédent article, nous 
relatons des méthodes employées (Cortez, Lossainr, BiLrës, 1972). 


B. Sucres hydrosolubles, 


a) Extraction, 


Atin d'éviter une trop grande prolifération microbienne, les sucres sont 
extraits du sol en présence d'un mélange hydroalcoolique 50/50 (SALEH-RASTINE, 
ROUQUEROL, 1968). 


b) Sucres réducteurs. 


Nous utilisons la méthode de Hagevorn et JENSEN qui préconise le dosage du 
pouvoir réducteur des sucres par le ferricyanure de potassium. 


En milieu alcalin, les glucides réduisent le ferrileyanure de potassium Fe(CN)K; 
en ferrocyanure de potassium Fe(CN).K:. Comme on opère en présence d'un excès 
de ferricyanure, le dosage consiste en la détermination de cet excès. 


Les résultats obtenus sont exprimés en y de sucres réducteurs par gramme de 
carbone. ) 


c) Dosage des sucres totaux. 


On a utilisé la méthode à l'anthrone, qui, suggérée comme méthode analyti- 
que par DREYWoob en 1946, fut mise au point par BRINK et al, en 1959 sur les hydro- 
lysats de sol, 


Une courbe étalon sert de référence. Nous exprimons la quantité de glucides 
totaux en y par gramme de carbone. 


Toutes les mesures sont effectuées après prélèvement du sol en quatre endroits 
différents de la station expérimentale. Afin de minimiser les risques d'erreurs, les 
i > g . 2 + 
incubations et les dosages soni réalisés en double exemplaire, 


D'autre part, les activités mensuelles indiquées sur les diagrammes représen- 
tent la moyenne arithmétique de l'activité déterminée en quatre endroits diffé- 
rents de la station, Nous rapportons sur les graphiques, de part et d'autre de la 
moyenne, les limites de l'intervalle de confiance pour un coefficient de sécurité 
de 95 %. 
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RÉSULTATS ET DISCUSSION 


A. Activité saccharasique. 


La saccharase est l'un des enzymes les plus étudiés dans les sols car elle 
n'est pas le reflet d'un métabolisme particulier, mais plutôt celui d'une mani- 
festation globale d'activité. De nombreux auteurs ont d'ailleurs montré que 
l'activité saccharasique est très liée dans un sol au nombre de microorga- 
nismes et à leur activité métabolique. 
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Fic. 1. — Variations saisonnières de l'activité saccharasique d'un sol fersiallitique sous trois couverts 


végétaux. | 





| Limites de Vintervalle de confiance pour un coellicient de sécurité de 95 %. 


a) PELOUSE A BRACHYPODIUM RAMOSUM. 

Son sol présente au cours de l'année une activité saccharasique à peu 
près constante d'environ 2800 nanomoles de sucres rédüucteurs/min/g de 
carbone dé la matière organique du sol. 

Deux facteurs écologiques principaux semblent jouer un rôle primordial 
sur l'évolution de l'activité saccharasique, à savoir la pluviométrie et l'effet 
rhizosphère, 
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1. Influence de la pluviométrie : 


En suivant la courbe pluviométrique de la station el en la comparant 
à la courbe de variation saisonnière de l'activité saccharasique, nous consta- 
tons l'existence d'une relation entre ces deux phénomenes (Fig. 1). 

En effet, les pluies de la fin de l'année 1969 ont apporté au sol de fortes 
quantités de substances hydrosolubles facilement minéralisables, Les mois de 
novembre et décembre 1969 possédaient une forte activité microbienne donc 
une importante activité saccharasique (CORTEZ, LossaiNT, BILLES, 1972), 

Les mois de janvier, Février et mars 1970, relativement secs et froids, pré- 
sentent une activité enzymatique plus faible. Après un été sec, la réhumidifi- 
cation, le lavage des litières et l'introduction dans le sol par les pluies de fin 
août 1970, d'éléments biodégradables, permer une activation de la microflore. 
Nous observons, de ce fait, une augmentation de l'activité saccharasique. 

Au cours de l'année 1971, sensiblement plus humide que 1970, le niveau 
d'activité est relativement élevé. On remarque cependant que l'activité enzy- 
matique baisse en août et en septembre, mois pendant lesquels il n'a pas plu. 
La réhumidification de fin septembre entraine une remontée de l'activité bio- 
logique, 


2. Influence de l'effet rhizosphère : 

C'est certainement le Facteur influent le plus sur l'activité saccharasique 
sous la pelouse à Brachypodium ramosunr. 

Les racines excrètent dans le milieu environnant un éventail de produits 
énergétiques facilement réutilisables par les cellules microbicnnes pour leur 
propre synthèse (glucides simples, acides aminės...). Rovira (1964), considère 
d'ailleurs que, de tous les facteurs responsables de la prolifération micro- 
bienne dans la rhizosphère, les exsudats organiques des racines exercent 
l'effet prépondérant. La microflore sous pelouse est donc dans un état d'acti- 
vité permanente et contribue au maintien de l'activité saccharasique à un 
niveau plus élevé que sous les autres types de végétation étudiés. 

Koëpr (1954) note d'ailleurs que la teneur en saccharase d'un sol aug- 
mente avec la quantilé de racines. 


3, Influence du pH du sol : 


La variation du pH du sol sous les trois groupements végélaux est 
importante et, a priori, il n'est pas exclu de penser qu'elle puisse influer, dans 
des proportions plus ou moins grandes, sur la valeur de l'activité enzymatique 
à un instant donné (Fig. 2). En effet, de faibles variations de pH entraînent 
le plus souvent, sur un enzyme purifié, une brusque chute de son activité, 

Nous n'obtenons cependant aucune corrélation significative entre l'acti- 
vité saccharasique et le pH. 

ANTONIU et OREsk1I (1961) signalent aussi n'avoir pu établir aucune corré- 
lation entre ces deux variables, 


b) TAILLIS DH QUERCUS ILEX. 


La variation saisonnière de l'activité saccharasique sous taillis de Quercus 
ilex, évolue parallèlement à celle déterminée sous pelouse à Brachypodium 
ramosum (Fig. 1). Cependant, il est intéressant de constater que : 


REVUE D'ÉCOLOGIE ET DE BIOLOGHE MU SOL 


ACTIVITÉ BIOLOGIQUE DES SOLS. ACTIVITÉS ENZYMATIQUES 145 


1) Les niveaux d'activité enzymatique sont nettement inférieurs sous 
taillis de Quercus ilex (environ 1 500 muMoles SR/min/gC). Dans les dix 
premiers centimètres du sol, sous la chênaie, l'effet rhizosphère est négligea- 
ble et ne contribue pas au maintien d'une microflore active, ce qui, par 
comparaison avec la pelouse, se traduit par un niveau d'activité sacchara- 
sique plus bas, malgré des conditions d'humidité plus favorables (voir I, 
Fig. 1). 
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Fic. 2. — Variations saisonnières du pH d'un sol fersiallitique sous trois couverts végétaux. 


| Limites de l'intervalle de confiance pour un coefficient de sécurité de 959i. 


2) L'amplitude des variations de l'activité est plus accentuée sous taillis 
de Quercus ilex. 


Cette seconde observation semble étroitement liée au pluviolessivage et 
à l'effet litière. Sous la chênaie, l'effet litière est primordial car l'activité bio- 
logique est liée à la présence ou à l'absence dans le sol d'éléments facilement 
dégradables par la microflore. Il est intéressant de constater que les fluctua- 
tions de l'activité saccharasique sous taillis de Quercus ilex montrent un 
parallélisme avec la courbe pluviométrique. Les pluies par lavage des litières, 
apportent des substances énergétiques au sol. 


L'activité maximale est donc übservée généralement après de fortes 
pluies, puis elle décroît peu à peu lorsque le substrat est consommé. Une 
nouvelle pluie réalimente la micropopulation qui présente alors un regain 
d'activité saccharasique. 
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C) TAILLIS DE QUERCUS COCCIFERA. 


L'allure de la courbe de variation saisonnière est pratiquement sem- 
blable à celle observée sous les deux autres groupements végétaux, avec 
cependant un niveau d'activité saccharasique plus bas que précédemment 
(Fig. 1). 

L'effet litière plus faible que sous taillis de Quercus ilex pourrait justifier 
la valeur inférieure de l'activité enzymatique. 


d) CONCLUSION. 


L'activité saccharasique évolue au cours de l'année, Les courbes de varia- 
tion saisonnière présentent une allure identique sous les trois couverts 
végétaux, mais diffèrent nettement par leur valeur absolue (la valeur moyenne 
est de 2 800 nanomoles de sucres réducteurs/min/gC pour la pelouse à Bra- 
chypodium ramosum, contre 1 600 pour le taillis de Quercus ilex et 1 000 pour’ 
le taillis de Quercus coccifera). ` 


Plusieurs facteurs interviennent au niveau de l'activité enzymatique : 
— L'humidité du sol, 


Les humidités extrêmes ont un rôle traumatisant sur la microflore ou 
sur l'enzyme lui-même (CoRTEZ, BILLES, LOSSAINT, 1972). 


— Le pluviolessivage, 
Le lavage des litières et l'introduction dans le sol d'éléments facilement 


minéralisables permettent la réactivation de la microflore et l'augmenta- 
tion de l'activité saccharasique, 


— Le type de végétation. 
Il représente certainement le facteur primordial, 


1, Par son effet rhizosphère. 


La pelouse à Brachypodium ramosum montre toujours un niveau de 
saccharase plus élevé que l'iliçaie et la cocciféraie, Nous pensons que 
l'effet rhizosphère joue un rôle prépondérant. L'excrétion racinaire, par 
apport continuel de molécules organiques simples et dégradables, contri- 
bue à maintenir sous la pelouse un niveau d'activité saccharasique 
élevé, 


2. Par son effet litière. 

Sous l'iliçaie et la cocciféraie, l'effet litière remplace l'effet rhizos- 
phère pratiquement inexistant dans les premiers centimètres de sol. 
L'effet litière joue un rôle dans la mesure où les pluies incidentes, après 
lavage des litières, incorporent au sol des substances énergétiques bio- 
dégradablies par la microflore, Ces apports épisodiques entraînent des 
fluctuations dans l'activité et contribuent au maintien d'un niveau enzy- 
matique moins élevé que sous la pelouse. 


— le pH du sol, 


Ses fluctuations semblent n'avoir aucune action directe sur l'activité 
saccharasique. 
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B. Activité amylasique. 


Comme la saccharase, l'amylase appartient au groupe des hydrolases et 
au sous-groupe des glucidases, Elle est cependant plus spécifique et intervient 
dans le processus d'hydrolyse de l'amidon. 
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Fic. 3, — Variations saisonnières de l'activité amylasique d'un sol fersiallitique sous trois couverts 





végétaux. | | Limites de l'intervalle de confiance pour un coefficient de sécurité de 95 %. 


a) PELOUSE A BRACHYPODIUM RAMOSUM. 


Par comparaison avec la chênaie, l'activité amylasique sous pelouse à 
Brachypodium ramosum est faible (la moyenne est d'environ 130 nanomoles 
de sucres réducteurs/min/gC sous la pelouse contre 300 sous le chêne vert). 
Son niveau, fluctuant tout au long de l'année, varie beaucoup moins en 1971, 
année humide, qu'au cours de l'année précédente plus sèche. 


Nous avons constaté que l'activité amylasique évolue dans le même sens 
que l'activité saccharasique et nous avons montré l'existence d'une corréla- 
tion hautement significative entre ces deux variables, (Tableau I). 
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TABLEAU T 


Corrélations établies entre l'activité amylasique et saccharasique, l'activité amylasique 
et les sucres totaux et les sucres réducteurs et totaux d'un sol fersiallitique 
sous trois couverts végétaux, 


PA Aclivité saccharasique Sneres Lotus 
Aclivilé . | na 








amylasique B.R. O1. Qe. 








Sueres totaux 
Sucres réducluurs = = =~ = 
Yh: 





r = coefficient de corrélation 

n = nombre d'échantillons 

Signification du coefficient de corrélation : 
* sécurité à 95 %0. 

** sécurité à 99 %. 

*=+ sécurité à 99,9 %, 


b) TAILLIS DE QUERCUS ILEX. 


Au cours de l'année 1970, la courbe de variation saisonnière est assez 
fluctuante. Bien que l'iliçaie ait une activité amylasique plus élevée que la 
pelouse et la cocciféraie, les variations sous les trois groupements végétaux 
se suivent intimement. De janvier 1971 à décembre 1971, l'activité amylasi- 
que sous taillis de Quercus ilex augmente notablement par rapport aux deux 
autres associations végétales qui conservent un niveau d'activité pratique- 


REVUE D'ÉCOLOGIE ET DE BIOLOGIE DU SOL 


ACTIVITÉ BIOLOGIQUE DES SOLS. ACTIVITÉS ENZYMATIQUES 149 


ment identique à l'année précédente. Les mois d'octobre et de novembre 1971 
ont des activités respectives de 1 195 et 730 nanomoles de sucres réducteurs/ 
min/gC, contre une valeur habituelle de 400 environ (Fig. 3). 

Ce phénomène peut s'expliquer par l'apport à la microflore d'amidon, 
substrat de l'amylase, lié directement à la chute des glands dont il est le cons- 
tituant majeur, et par son introduction dans le sol par pluviolessivage, 7 

Sous la chênaie, Rarer (1971) a observé que l'importance de la chute des 
glands, située entre août et octobre, semble suivre un rythme bisannuel. Si, 
en 1971, la chute des glands a été relativement faible, il est normal d'obser- 
ver une activité amylasique assez basse. Le rythme étant bisannuel, il est rai- 
sonnable de penser que les retombées de 1971 ont été supérieures. Les pluies 
de septembre et d'octobre 1971, en introduisant dans le sol l'amidon, ont 
provoqué un phénomène d'induction enzymatique, de telle sorte que la 
microflore tellurique, mise en présence de ce substrat, a produit une quan- 
tité importante d'amylase pour le dégrader. Nous observons ainsi, en 
novembre et décembre 1971, une activité amylasique très élevée qui décroît 
en décembre lorsque le substrat est consommé. 

HOFMANN et HorrManN (1955) pensent que les sols contiennent principa- 
lement des B amylases qui, par hydrolyse de l'amidon, aboutissent à la for- 
mation de maltose réducteur et de dextrines de haut poids moléculaire. Une 
activité amylasique intense doit se traduire dans le sol par une augmentation 
de sucrés réducteurs et totaux. Nous observons ce phénomène en octobre et 
novembre 1971. D'autre part, les calculs statistiques confirment cette hypo- 
thèse par l'existence d'une corrélation significative entre l'activité amylasique 
et la quantité de glucides totaux sous taillis de Quercus ilex (Tableau I). 


€) TALLIS DE QUERCUS COCCIFERA. 


La courbe de variation saisonnière de l'activité amylasique sous taillis de 
Quercus coccifera, quoique plus proche de la pelouse, évolue parallèlement à 
celle déterminée sous les deux autres groupements végétaux. 


d) CoNcLUsION. 


L'activité amylasique évolue au cours du temps. Nous avons obtenu des 
courbes de variation saisonnière à allures générales identiques sous des végé- 
tations différentes. 

Sous taillis de chêne vert, celle activité enzymatique est toujours plus 
élevée que sous pelouse ou sous cocciféraie. La végétation semble donc jouer 
un rôle primordial, Nous pensons que l'apport d'amidon, par l'intermédiaire 
des chutes de glands, sous l'iliçaie, peut expliquer les fluctuations impor- 
tantes et le niveau élevé de l'activité amylasique. D'autre part, il n'existe 
aucune corrélation significative entre l'activité amylasique sous les trois grou- 
pements végétaux et d'autres paramètres tels que pH et activité uréasique, 


C. Activité uréasique, 


ConNRaDb (1940) montre que l'hydrolyse de l'urée dans un sol est d'origine 
enzymatique et indique que, de ce fait, l'uréase a une origine microbienne, 
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C'est un enzyme de grande importance car en catalysant la transformation 
de l'urée en ammoniac, il intervient certainement au niveau du cycle de 
l'azote, 


mg NH3 /24h/ gC 
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Fic. 4, — Variations saisonnières de l'activité uréasique d'un sol Tersiallitique sous trois couverts 
végétaux. | | Limites de l'intervalle de confiance pour un coelficient de sécurité de 95%. 


a) PELOUSE A BRACHYPODIUM RAMOSUM. 


La dynamique saisonnière présente une montée au printemps, généra- 
lement suivie par un plateau estival et une chute pendant les mois froids de 
l'année, Il semble de prime abord, que cette activité soit assujettie à l'évolu- 
tion des facteurs climatiques, Ainsi, Stojanovic (1959) en évaluant l'activité 
uréasique de plusieurs sols, au cours d'une même année, note une augmen- 
tation en mars, un maximum de juin à septembre et une chute en décembre 
(Fig. 4). 

D'autre part, la pelouse à Brachypodium ramosum possède une activité 
uréasique toujours supérleure à celle observée sous l'iligaie et la cocciféraie. 
Il semble que cet état de fait soit en étroite relation avec l'activité rhizos- 
phérique de la pelouse. De nombreux auteurs dont Davryan (1958) et VLASYUK 
(1957) constatent que l'activité uréasique augmente notablement avec la quan- 
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tité de racines et considèrent que l'effet rhizosphère, par sa microflore intense 
et très active, est responsable de ce phénomène, ANDERSON (1962) montre 
d'autre part que l'activité uréasique est corrélée avec le nombre de micro- 
organismes présents dans le sol. 

Il semble done que l'activité uréasique soit subordonnée aux facteurs 
climatiques et à l'effet rhizosphère qui entretient sous la pelouse un niveau 
enzymatique élevé. 


b) TAILLIS DE QUERCUS ILEX ET QUERCUS COCCIFERA. 


L'étude comparative de l'activité uréasique sous les trois couverts végé- 
taux que nous étudions, montre une grande similitude entre les dynamiques 
saisonnières. L'effet rhizosphère est négligeable sous l'iliçaie et la cocciféraie, 
de telle sorte que leur activité uréasique est plus faible que sous la pelouse. 
Nous remarquons cependant que le taillis de chêne vert présente toujours 
une activité enzymatique comprise entre la pelouse plus élevée et la cocci- 
féraie. 


c) CONCLUSION. 


L'activité uréasique évolue en fonction du temps et montre des courbes 
de dynamique saisonnière d'allure généralement identique, mais de niveau 
différent sous les trois types de végétation. 

La pelouse à Brachypodium ramosunr présente une activité toujours 
supérieure aux taillis de Quercus ilex et de Quercus coccifera. 

L'effet rhizosphère et le climat sont deux facteurs importants de l'évolu- 
tion de cet enzyme dans le sol. 

Nous n'avons pu établir aucune droite de régression significative entre 
l'activité uréasique et les autres paramètres étudiés. 


D. Glucides et réducteurs totaux. 


L'étude des glucides (oses simples réducieurs et osides complexes) et 
leur évolution dans le sol, au cours du temps, est primordiale car ils reflètent 
un certain niveau d'énergie de la microflore tellurique. Leur présence dans le 
sol stimule les activités biologiques les plus diverses, Il est intéressant de 
suivre la dynamique saisonnière des glucides réducteurs et totaux hydro- 
solubles qui, du fait de l'intensité de leur formation et de leur apport, et par 
ailleurs de leur lessivage par les pluies, fluctuent tout au long de l'année, 
L'augmentation ou la diminution de ces glucides se répercute sur l'activité 
microbienne, 


On peut regrouper les glucides d'un sol en irois catégories principales : 

— Les oses simples réducteurs : 

Ce sont des sucres non hydrolysablés possédant une fonction réductrice 
pseudo-aldéhydique où pseudo-cétonique. On les classe alors en aldoses ou 


en cétoses. D'autre part, ils sont groupés selon le nombre de carbone contenu 
dans leur molécule (tétroses, pentoses, hexoses..). Les sucres libres les plus 
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répandus dans le sol sont des hexoses tel le mannose, le galactose et sur- 
tout le glucose, et des pentoses tels que ribose, xylose, arabinose, 

Ces oses réducteurs représentent la majeure partie des sucres libres 
hydrosolubles mis à la disposition dé la microllore, 


— Les osides ou sucres complexes : 

Ils libèrent par hydrolyse plusieurs oses ei l'on peut considérer qu'ils 
représentent dans le sol une certaine réserve de glucides. Facilement hydro- 
lysables par les enzymes bactériens, ils peuvent, en l'absence d'oses simples, 
servir de substrat carboné à la micropopulation. 

Une certaine fraction de ces osides ne sont pas extractibles en milieu 
aqueux, notamment certains sucres méthylés et acides polygalacturoniques 
qui, du fait de leurs charges, sont fortement adsorbés sur le sol. 


— Les polysaccharides : 

Ce sont des macromolécules de masse moléculaire élevée, formes d'en- 
chaînement de glucides, En raison de leur haut poids moléculaire, ils sont 
souvent insolubles en milieu aqueux. Ils contiennent généralement des acides 
uroniques et des sucres aminés qui se fixent sur le complexe absorbant. Ils 
ne sont extractibles qu'en présence d'une force ionique relativement élevée. 

Ces molécules organiques à longues chaînes ne jouent certainement pas 
de rôle primordial sur l'activité microbienne tant que subsistent dans le sol 
oses. et osides. 


a) PELOUSE A BRACHYPODIUM RAMOSUM. 


La corrélation hautement significative que nous avons trouvée entre les 
sucres réducteurs et lutaux sous la pelouse montre que leur évolution est 
parallèle (Tableau 1), Les courbes des teneurs, aussi bien en sucres réduc- 
teurs que totaux, sont difficilement interprétables, En fait, elles sont la résul- 
tante de plusieurs phénomènes interférant entre eux (Fig, 5) (exsudation des 
sucres par ‘les racines, lessivage..). On constate que sous la pelouse, les 
teneurs sont toujours plus élevées ; ceci est sans doute en rapport avec l'effet 
rhizosphère. La plante excrète constamment dans le milieu environnant une 
quantité importante de sucres simples, ce qui contribue à maintenir sous la 
pelouse une activité biologique plus intense que sous la chênaie et la cocci- 
feraie. Mais cette excrétion racinaire est étroitement fonction de l'état physio- 
logique de la plante (ensoleillement, rythme végétatif, déficit hydrique...) de 
telle sorte que la superposition de tous ces facteurs rend difficilement inter- 
prétablé les courbes que nous obtenons. 

Par contre, les graphiques montrent bien l'importance des pluies. Elles 
lessivent les glucides hydrosolubles et les entraînent dans les horizons pro- 
fonds du sol. Nous observons alors, dans les dix premiers centimètres de sol 
sur lesquels tious effectuons nos dosages, une chuie def sucres réducteurs 
(février 1970, janvier et mars 1971). 


b) TAILLIS DE QUERCUS ILEX, 


Les variations saisonnières de sucres réducteurs et totaus présentent 
des courbes d'allure identique sous la pelouse à Brachypodium ramosum et 
sous taillis de Quercus ilex (Fig. 5). 
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Les glucides simples que l'on retrouve dans les sols sous taillis de chêne 
vert, ont plusieurs origines. Ils proviennent soit : 


— des produits de métabolisme ou des résidus de synthèse microbienne 
des débris végétaux qui arrivent au sol, 

— du lessivage des feuilles vivantes. Ainsi CARLISLE (1965) recueille sous 
Quercus petraea, dans l'eau de pluviolessivage, plus de 86 kg/ha/mois 
de matière organique composée essentiellement de sucres, 

— de la décomposition des polysaccharides végétaux par des enzymes 
spécifiques telle que l'amylase. 
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| Limites de l'intervalle de conhance pour un coelficient de sécurité 


La plupart des sucres simples existant dans le sol ou y arrivant par des 
voies multiples, sont repris par la microllore et intégrés dans les synthèses 
microbiennes. Les courbes que nous obtenons résultent de tous ces phéno- 
sr. et représentent, en fait, un certain potentiel énergétique à un instant 

onné, 


Le maximum observé sous la chênaie, en octobre 1971, semble pourtant 
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explicable. Nous avons remarqué qu'à la même période, l'activité amylasique 
était très élevée, Nous avons émis l'hypothèse que les chutes de glands, en 
apportant de l'amidon au sol, permettaient un accroissement de lactivité 
amylasique. A la vue des courbes de la dynamique des sucres réducteurs et 
totaux sous taillis de Quercus ilex, nous pouvons confirmer cette hypothèse, 
En effet, le maltose réducteur et les dextrines, résultant de l'hydrolyse enzy- 
matique de l'amidon par la 8 amylase, se retrouvent en quantité telle dans le 
sol que nous observons une augmentation importante des glucides libres. 
Nous avons d'ailleurs établi une corrélation significative entre l'activité amy- 
lasique et la quantité de sucres totaux sous taillis de Quercus ilex (Tableau I). 
Par contre, nous n'avons trouvé aucune explication valable à la brusque flam- 
bée de mai à juillet 1970. 


I] existe d'autre part, comme sous la pelouse, une corrélation significa- 
tive entre les glucides réducteurs et totaux. 


€) TAILLIS DE QUERCUS COCCIFERA. 


Au cours de deux années consécutives, la dynamique saisonnière des 
glucides réducteurs et totaux sous taillis de Quereus coccifera est parallèle 
aux courbes de variations saisonnières observées sous les deux autres cou- 
verts végétaux. D'autre part, il est intéressant de constater que, pour la plu- 
part des autres activités biologiques, le sol sous cocciféraie possède un niveau 
énergétique inférieur à celui que nous observons sous la pelouse et la chênaie. 


d) CONCLUSION. 


Les oses et les osides des sols sous pelouse à Brachypodium ramosum, 
taillis de Quercus ilex, taillis de Quercus coccifera, évoluent au cours de 
l'année à des niveaux différents. Ces molécules hydrocarbonées rendent 
compte du potentiel énergétique de la microflore tellurique. Nous observons 
trois niveaux d'énergie sous les trois types de végétation : la chênaie possède 
une valeur intermédiaire entre la pelouse plus élevée et la cocciféraie, 


CONCLUSION GENERALE 


Les activités enzymatiques évoluent au cours de l'année et se différen- 
cient nettement sous chacun des trois groupements végétaux. Nous avons pu 
établir des dynamiques saisonnières pour chaque activité. Nous constatons 
que si, pour une activité déterminée, les courbes sont d'allure générale iden- 
tique, elles se situent à des niveaux différents variant suivant lé couvert 
végétal, 

Les activités saccharasiques, uréasiques, et la quantité de glucides pré- 
sente dans le sol, soni toujours supérieures sous la pelouse. L'activité amy- 
lasique présente par contre une Interversion entre la pelouse et le taillis de 
chêne vert nettement plus important. Les activités biologiques mesurées sous 
taillis de chêne kermès sont plus faibles que celles observées sous les autres 
groupements Végétaux. 
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Ceci montre bien que la végétation influence fortement l'activité biolo- 
gique d'un sol soit : 


1) Par son effet rhizosphère : 


Optimum sous la pelouse à Brachypodium ramosum, l'effet rhizosphère 
est négligeable sous taillis de Quercus ilex et de Quercus coccifera dans les 
dix premiers centimètres de sol, En excrétant dans le sol des substances hau- 
tement énergétiques par l'intermédiaire de leurs racines, les plantes herbacées 
contribuent au maintien d'une intense activité microbienne donc d'une forte 
activité enzymatique. 


2) Par son effet litière : 

Sous la chênaie et la cocciféraie, pratiquement seul l'effet litière influe 
sur la microflore tellurique. La décomposition des feuilles et l'incorporation 
au sol de matériaux énergiques activent la microflore. L'exemple que nous 
avons retenu est celui de l'amylase dont l'amidon, qui en est le substrat, com- 
pose 80 % des fructifications du chêne. Les glands arrivant au sol subissent un 
commencement de décomposition, libèrent leur amidon qui, incorporé au 
sol par les premières pluies, entraine une augmentation de l'activité amyla- 
sique. 


RÉSUMÉ 


Les auteurs ont fait une lude comparative durant deux années consécutives 
de l'évolution in situ de différentes activités biologiques telles que activité saccha- 
rasique, amylasique ét uréasique, sucres réducieurs et totaux sous trois types de 
couverts végétaux : la pelouse à Brachypodium ramosum, le taillis de Quercus ilex 
et celui de Quercus coccifera établis sur un même type de sol, IHs montrent d'une 
part que les dynamiques saisonnières de ces activités, bien que situées à des 
niveaux différents, évoluent de façon lemarquablement parallèle, et d'autre part 
que les effets « rhizosphère » et « litière » sont à l'origine des différences obser- 
vées entre les trois groupements. 


SUMMARY 


The authors have studied during two years, the evolution in situ of ditfe- 
rent biological activities such as the amylasic, saKarasic, ureasic process redu- 
cing and total sugars, under three sorts of vegeläl covers: a sward of Brachy- 
posium ramosum, bushes of Quercus coccifera, and Quercus ilex established on 
same type of soil. On the one hand, they show that the seasonal dynamics of 
there activities even though placed at different levels follow a remarkably parallel 
evolution and on the other hand, that the rhizosphere and litter effects are at 
the origin of the observed differences between the three groups. 
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